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L’INVITÉE

Le pétrole est un élément bien
trop précieux pour être brûlé. Il
est la base de milliers de pro-
duits: plastique, peintures, vê-
tements synthétiques, médica-
ments, cosmétiques, et j'en
passe, sont issus du pétrole. La
production d'un ordinateur de
24 kilos nécessite environ 240
kilos de pétrole, alors que fabri-
quer un pneu de 11 kilos utilise
environ 6 kilos de pétrole. C'est
ainsi que tout accroissement du
prix du baril de 1 dollar coûte
20 millions de dollars à l'entre-
prise Goodyear. Lorsque nous
dirons à nos petits-enfants que
nous brûlions du pétrole, ils
nous prendront pour des fous!
Si nous pouvons encore comp-

ter sur le pétrole pendant un
certain temps, c'en est fini du
pétrole bon marché. Pour s'en
convaincre, il suffit de regarder
le prix des carburants, qui ne
cesse de grimper. Et l'extraction
de ce précieux liquide coûtera
de plus en plus cher. Il faudra
donc le réserver à la pétrochi-
mie.
Les découvertes de pétrole ont
atteint leur maximum vers les
années 1965, pour ensuite dé-
cliner. En outre, la valeur nette
de tous les gisements décou-
verts par les cinq plus grandes
compagnies pendant les an-
nées 2001 à 2003 est inférieur à
leurs coûts d'exploration, ce qui
n'incite guère ces dernières à

poursuivre les recherches. Au-
jourd'hui, il faut creuser de plus
en plus de puits pour trouver de
moins en moins de pétrole.
Beaucoup de spéculation a lieu
autour du pétrole, les hausses
ne correspondant bien souvent
pas à un réel surcoût de pro-
duction. Il suffit que le Moyen-
Orient éternue pour que le prix
à la pompe monte. Mais les
producteurs n'ont eux-mêmes
pas intérêt à voir le prix du pé-
trole baisser. En effet, pour
prendre l'exemple de Total, une
augmentation moyenne du
cours du brut de 1 dollar par
baril d'une année à l'autre en-
traîne mécaniquement une
augmentation de 540 millions

d'euros de chiffre d'affaires an-
nuel!
Devant le choc pétrolier chroni-
que qui s'annonce, tout gouver-
nement deviendra impopulaire,
quoi qu'il fasse. On attend de
nos élus du courage pour pren-
dre des décisions difficiles,
mais qui permettront à notre
pays de limiter les effets de la
crise à venir. La Suède a planifié
de se passer de pétrole pour les
années 2020. Et nous? Rien,
nous attendons encore! 
Georges Clémenceau a dit: «Il
faut savoir ce que l'on veut.
Quand on le sait, il faut avoir le
courage de le dire; quand on le
dit, il faut avoir le courage de le
faire.»

Dr ISABELLE CHEVALLEY présidente d'Ecologie libérale

Arrêtons de brûler de l'or

CHARLES MÉROZ

Onze ans! Bernard Dubuis a
consacré onze ans de sa vie
professionnelle aux différentes
étapes de la construction du
tunnel de base du Lötschberg. 

Ce travail considérable,
«une aventure humaine fabu-
leuse», selon les termes mêmes
du photographe, a fait l’objet
d’un ouvrage de 352 pages so-
brement intitulé «Un tunnel et
des hommes», paru aux Edi-
tions Staempfli, et d’une expo-
sition de tirages en noir et blanc
visibles à la Médiathèque Va-
lais, à Martigny (avenue de la
Gare 15), jusqu’au 2 mars 2008.

Spectateur privilégié
De 1996 à 2007, le photogra-

phe d’origine vaudoise au-
jourd’hui installé à Erde et ha-
bitué à ce type d’entreprises de
longue haleine a donc eu la
possibilité d’assister en specta-
teur privilégié à cette entreprise
pharaonique menée à bien par
quelque 2500 travailleurs issus
des horizons les plus divers. 

Avec le soutien du maître de
l’ouvrage, BLS AlpTransit, il a
eu carte blanche pour retracer
par le menu les péripéties
d’une épopée à nulle autre pa-
reille, des débuts du projet du
côté de Niedergesteln à l’inau-
guration officielle en juin 2007
à Frutigen et à Viège, en passant
par le percement final et par
l’établissement du record de vi-
tesse – 280 km/heure – d’un
train à l’intérieur d’un tunnel.

Si certains événements
d’envergure liés à l’évolution

des travaux ont constitué des
prises de vue incontournables
pour le photographe dans le ca-
dre de son mandat, ce sont en
priorité les aspects de l’activité
humaine qui ont retenu son at-
tention. 

«Une fois que les ouvriers
ont saisi le sens de la démarche
menée dans le strict respect des
règles de sécurité en vigueur, j’ai
pu bénéficier d’une confiance
absolue de leur part. Ils ont
compris que j’étais là pour pho-
tographier leur quotidien, tel
qu’il apparaissait à mes yeux,
sans fioriture aucune. Cette re-
lation de confiance m’a permis
d’aller jusqu’au bout de mon
entreprise. Il y a eu d’intenses
moments de partage et
d’échange», explique-t-il avant
de préciser «avoir travaillé es-
sentiellement avec la lumière
existante pour être le plus pro-
che possible de la réalité vécue
par les ouvriers».

Aperçu complet
L’exposition organisée à la

Médiathèque Valais, à Marti-
gny, se veut un aperçu général
de ce qu’ont été les travaux pré-
paratoires et de ce qu’a été le
percement proprement dit du
tunnel appelé à relier sous la
montagne les cantons de Berne
et du Valais. On y voit notam-
ment les premières visions sur
plan en 1996, ainsi que le pre-
mier abattage d’arbres sur le
site du portail de Ferden l’an-
née suivante. 

Le travail des tunneliers à
l’intérieur des galeries est lar-

gement mis en évidence. «Les
images représentant ces engins
hauts d’une dizaine de mètres
sont toujours impression-
nantes», observe le photogra-
phe. Longs de 700 et 500 mè-
tres, les deux ponts construits
côté valaisan ont également
constitué une partie impor-
tante du projet. 

Des images de fête lors de
l’inauguration officielle en juin
de cette année, des portraits
d’ouvriers, d’employés de bu-
reau et de cuisiniers complè-
tent une exposition où les visa-
ges féminins sont plutôt rares.
Il y en a quelques-uns cepen-
dant, notamment celui de cette
femme affublée d’un maillot de
l’équipe d’Italie de football, va-
quant à ses activités de respon-
sable principale de l’équipe-
ment ferroviaire du tunnel. 

800 clichés utilisés
De son travail réalisé en

onze ans sur les huit chantiers
de l’ouvrage, Bernard Dubuis a
livré 3000 images au maître
d’œuvre. Huit cents photogra-
phies ont été publiées dans le
livre «Un tunnel et des hom-
mes», ainsi que dans deux au-
tres publications consacrées au
chantier du siècle. 

Ces deux volumes plus
techniques intitulés «De l’idée
au percement» et «De la roche
au chemin de fer» sont princi-
palement illustrés par des pho-
tographies couleur de Thomas
Andenmatten et par des images
en noir et blanc de Bernard Du-
buis.

Le chantier du siècle dans l’
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CES HOMMES QUI ONT FAIT LE LÖTSCHBERG

Bernard Dubuis: «Les ouvriers ont compris que j’étais là pour photographier 

Nom: Dubuis

Prénom: Bernard

Profession: 
photographe

Age: 55 ans

Domicile: Erde

Publications:
«Combats de 
reines en Valais»,
Payot Lausanne,
1983; «Le tunnel
du Mont-Chemin»,
Champ visuel,
Martigny, 1993;
«L’épopée des 
barrages», EOS
Lausanne, 1999;
«Passage A9 
Valais», 1999; «En-
quête photogra-
phique en Valais
1989-2005»,
Champ visuel,
Martigny, 2005.

Expositions: Pho-
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Bienne 2002; Fon-
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Martigny, 2004;
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Nidau, 2005; 
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